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PORTRAIT 
A bâtons rompus avec Philippe Receveur 

cela moto contribue à 
mon équilibre)) 

Texte et photos: 
Roland Keller 

_Moto Sport Suisse: Monsieur le 
Ministre. depuis notre dernière 
rencontre en 2006 (voir MSS 
21/ 2006) peu avant votre élec­
tion au gouvernement jurassien 
vous aviez une Kawasaki 750. 
Avez-vous beaucoup roulé depuis? 
_Philippe Receveur: Malheureuse­
ment pas assez. J'en prends beaucoup 
de soin. c'est un modèle assez urus­
tique», mais docile et multi-usages qui 
répond bien à mes attentes. Que ce soit 
en duo avec ma femme ou l'une de mes 
filles, en solo ou en groupe, un déplace­
ment à moto est toujours un moment 
de liberté à savourer. Mais pour moi 
désormais trop rare. 

_En tant que Ministre de l'Environ­
nement et de l'Equipement, serez-
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Le Ministre jurassien de l'Environnement et de l'Equipement, Philippe 
Receveur, est aussi un motard passionné. Pour lui, en politique 
comme à moto, la solidarité est une valeur essentielle. Il souhaite 
se remettre en selle plus souvent sur sa Kawasaki ZR7-S 750 cm3. 

Rencontre en son lieu de travail et à Boécourt. 

vous davantage à l'affût du monde 
motards que lorsque vous étiez 
au Département des Affaires so­
ciales? 

_J'effectue une sortie, même brève, au 
minimum chaque week-end. Parfois 
combinée à une rencontre ou une mani­
festation sportive ou cultu relle dans la 

_Pour mo i, la route ne se 
réduit pas qu 'à sa di­
mension technique ou 
uti litaire. Elle a une fonc­
tion socia le aussi et 
contribue à rapprocher 
les humains. A ce titre, 
elle se doit d'être au ser­
vice de tous les usagers, 
automobi listes, motards 
et cyclistes. 

"II est notoire que 
les sportifs sont 
aussi souvent les 
motards les plus 

région. lorsque les exi­
gences vestimentaires le 
permettent, je me rends 
au travail à moto. J'ai un 
topcase qui supporte les 
dossiers les plus lourds. 

respectueux sur 
la route.» 

_Qu'est-ce qui vous a 
motivé à faire partie 
du club Moto Sorne 
plutôt qu'un autre? 
_J'en ai été l'un des co-

Philippe Receveur 

_Actuellement, quel temps consa­
crez-vous à la moto et surtout aux 
sorties qui , je suppose doivent 
vous changer d'air? 

fondateurs, mais l'impulsion décisive 
avait été apportée par Séraphin (Acker­
mann, décédé accidentellement en zone 
de préchauffement de la course de cote 

de Boécourt en juin 2009, le réd.), un 
ami motard de longue date malheureu­
sement trop vite dispa ru. Disons que 
c'est un rassemblement assez informel 
qu i vise avant tout l'organisation de 
moments de convivial ité que j'apprécie 
particulièrement, même si je n'en suis 
pas le membre le plus assidu. 

_Que vous apporte la moto dans 
votre activité politique? Et vice­
versa que vous apporte la poli­
tique dans la conduite de la moto? 
_Je n'ai jamais vraiment réfléchi à cette 
question ... Disons qu'à moto vous pou­
vez arriver à un rendez·vous au dernier 
moment et vous garer au pl us près. Ça 
convient bien aux élu(e)s qui sont tou­
jours limite en retard! Plus sérieuse­
ment, la moto ça rend humble, il yaura 
toujours quelqu'un qu i s'y connait plus 
que vous. Dans l'action pol itique 
comme dans le monde des motards, la 
solidarité est pour moi une valeur es· 
sentielle. Il faut aussi apprendre à com­
poser avec les limites sans les outre­
passer, sinon gare à la chute. Disons 
que ça contribue à mon équi libre. 

_Où préférez-vous rouler? 
_le Jura et l'Alsace voisine sont mes 
parcours préférés. En général, j'appré­
cie de rouler sur des routes sinueuses, si 
possible de montagne. Pour moi, la 
moto, c'est un lien fort avec le paysage 
soit natur~ .soit s:.pnstruit, en fai t. un 
lien avec l'environnement. Les arrêts 
sont fréquents, finalement presque 
aussi nombreux que les points de vue. 

_Que prévoit le gouvernement 
pour sécuriser les glissières dites 
de sécurité? En Allemagne et ail­
leurs, on comble la partie vide 
sous le couperet ... 

Dans le Jura aussi. Nous sommes 
conscients du danger que cela repré­
sente pour les motards. Nous agissons 
dans la mesure de nos moyens: toute 
nouvelle insta llation et toute nouvelle 
réparation d'un tronçon de glissières 



Assidu et méticuleux, même en informatiqu e; bien épaul é, le Ministre jurassien tient 
les rênes de l'environnement et de l'équ ipement depuis la rue des Moulins, dans la 
capitale jurassienne. 

font l'objet d'une évaluation pour la 
mise en place de la tôle de protection 
motard, même s'il n'y a pas de cam­
pagne ciblée motards sur le réseau ju­
rassien des glissières que nous ne pou­
vons pas toutes remplacer d'un coup. 

_Comment rend-on moins glis­
santes les démarcations au sol: 
passages piétons, flèches de pré­
sélection, etc.? 
_Les marquages au sol restent toujours 
relativement dangereux pour les deux­
roues, en particulier pour les motards, 
surtout sur chaussées humides. Les mo· 
tards le savent bien et restent vigilants. 
Du côté du service des routes, l'emploi 
de marquages structurés en deux com-

Virée entre Boécourt et la Caquerel1e, 
non pas dans la course de côte, mais 
juste pour prendre l'air. 

posants est de plus en plus fréquent. 
Seuls les rafraîchissements ou les si­
gnalisations horizontales temporaires 
font l'objet d'un si mple "giclage» de 
peinture. 

_Idem pour les couvercles d'égoûts 
hyperglissants. Il semble que Von 
Roll propose un matériau qui 
glisse moins ou plus du tout ... 
_En principe, dans le Jura tous les cou­
vercles de chambres situés sur la chaus­
sée sont de type Von Roll en fonte rem­
plie par du béton pour améliorer l'adhé­
rence. Dans le cadre des nouveaux pro­
jets, ces éléments sont installés hors 
chaussées ou hors des bandes de roule­
ment chaque fois que c'est possible. 

PORTRAIT 
A bâtons rompus avec Philippe Receveur 

_Que pensez-vous de la décision 
du Tribunal fédéral d'annuler le 
circuit de Vendlincourt? 
_II est toujours assez malvenu, quand on 
est membre d'un gouvernement, de cri­
tiquer une décision de justice. Disons 
qu'en ce qui concerne le projet Safetycar, 
j'ai quand même été un peu surpris du 
relèvement des exigences par le Tribunal 
fédéral, tout comme les responsables ro­
mands de l'aménagement du territoire, 
je crois. Cest certainement aussi très dur 
pour l'auteur du projet qui avait patiem­
ment respecté toutes les exigences po­
sées en la matière par les autorités qui en 
avaient reconnu l'intérêt public. 

_Quelle serait la position du gou­
vernement si un autre projet du 
genre sortait des tiroirs? 
_Je ne pense pas que son avis de principe 
ait varié. Il s'agirait surtout de continuer 
à appliquer la loi et son interprétation à 
la lumière de la nouvelle jurisprudence 
du Tribuna l fédéral. En clair, cela signifie 
qu'un projet de cette dimension à voca­
tion régionale et même intercantonale 
devrait figurer désormais au Plan direc­
teur cantonal avant de pouvoir aller plus 
avant. Cette nouvelle démarche exigée 
par le TF ne posera pas trop de problèmes 
aux projets publics, mais va peut-ëtre 
décourager les initiatives privées, car la 
procédure peut être longue et coûteuse 
sans aucune garantie de réalisation. Fi­
nalement à ce stade c'est le Parlement 
cantonal qui aurait le dernier mot. 

_Personnellement, si le gouverne­
ment n'était pas d'accord, soutien­
driez-vous un projet de Safetycar 2? 
_Quand vous êtes membre d'un gouver­
nement, en particulier son président, la 
carte solo n'entre plus en ligne de 

compte, sauf bien sûr si des valeurs 
essentielles devaient ëtre bafouées. 
Comme je l'ai fait jusqu'ici, je respecte­
rais la position adoptée pa r le collège. 
Au-delà du soutien de telle ou telle au­
torité, un grand projet a surtout besoin 
de fédérer au plus large pour avoir une 
chance, mais là encore, des opposants 
déterminés peuvent malgrê tout obte­
nir gain de cause. Il faut surtout viser 
une localisation qui ne génère pas d'op­
positions de principe. 
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1\ bâtons rompus avec Philippe Receveur 

POLITICIEN ET BON VIVANT 

-

Chef du Département de l'Environne 
ment et de l'Equipement depuis le dé· 
but de cette année, Philippe Receveur a 
roulé sa bosse comme ministre durant 
quatre ans dans un autre département 
Jurassien, celui des Affaires soc.iales au­
quel il s'est d'ailleurs tlès bien accoutu· 
mé. Egalement élu Président du gouver­
nement jurassien pour cette année, le 
ministre-motard cumule plusieurs man· 
dats comme membre d'Ecologie libé· 
raie, mouvement pour une politique de 
l'environnement responsable et comme 
président de la Fourchette verte suisse, 
le label de l'alimentation équilibrée. 

Comme Ministre de l'[nvuonnemenl et 
de l'Equipement. il doit veiller il la pro­
tection de l'environnement, l'aménage­
ment du territoire, le wntlôle des pro· 
je~ importants relatifs aux routes et 
aux constructions et la mise en place de 
mesures visant au développement des 
transports publics. la moto doit sure­
ment l'aider il oublier tout ça! rk 

Dans son bureau, la plaque qu'il a récupérée du temps où il était à la tête du Service des automobi les du canton du Jura. 
Un poste qu'il a d'ailleu rs occupé du rant dix ans, de 1996 à 2006! 

_Pensez-vous qu'un circuit auto­
moto favorise le défoulement des 
intrépides? Cela diminuerait-il le 
nombre des accidents? 
_On parle ici d'autre chose. Personnel· 
lement, j'ai toujours considéré que la 
formation des conducteurs est la pre­
mière pierre sur laquelle on construit la 
sécurité et la convivial ité sur la route. 
Ceci implique à mes yeux un fo rt volet 
pratique, qui nécessite parfois le re· 
cours à des infrastructures adéquates. 
Tout ne peut ni ne doit se pratiquer sur 
route ouverte! Maintenant, j'ai déjà pu 

ristes doivent aller en France voi­
sine concourir le championnat hel­
vétique ... 
_Oui, tout à fait. A mon avis, les sports 
motorisés pratiqués dans un cadre 
strictement délimité ne sont pas incom­
patibles avec l'image iinaturell du can­
ton du Jura . Ces disciplines ont tau· 
jours bénéficié d'un large soutien des 
autorités et de la population. Dans le 
respect de la législation, on trouve des 
solutions pour le maintien de la pra· 
tique du motocross (deux terrains, l'un 
à Vicques et l'autre à Ederswiler) ou du 
trial. Par ailleurs, le Jura accueille à 
Bure la seule manche d'enduro sur sol 
suisse qui compte pour le Champion· 
nat suisse et a accueilli l'année der· 
nière une compétition de ftSupermotoll 

observer que la faculté 
d'approcher les limites 
sur circuit peut être bé· 
néfique pour certains. Il 
est notoire que les spor· 
tifs sont aussi souvent 
les motards les plus res­
pectueux sur la route. 

"Un projet du genre 
de Safetycar, à 

vocation régionale 
et même 

(rééditée ces 7 et 8 ma i; 
le réd.). 

_Votre ancienne ac· 
tivité comme respon­
sable du Service des 
véhicules du canton 
du Jura (1995 à 
2006) VOU5 a·t..,lIe 
aidée à vos activités 
actuelles de Ministre 
de l'Environnement 
et de l'Equipement? 
_En partie, oui, mais je 
bénéficie surtout de l'ex· 
périence acquise dans 
mon précédent Départe­
ment (Santé et Affaires 
sociales) où j'ai notam· 

_La Transjurane a· 
t~lIe, à ses débuts, 
tenu compte des mo­
tards pour sa concep­
tion? 

intercantonale, 
devrait figurer 

désormais au Plan 
directeur cantonal 

_On parle ici d'une 
conception qu i remonte 
tout de même aux an­
nées 80. Donc, à dire 
vrai assez peu. Tous les 

avant de pouvoir 
aller plus avant.» 

Philippe Receveur 

projets de l'A 16 on fait l'objet d'une 
approbation de l'Office fédéral des 
routes (O FROU) qui en vérifi e la confor­
mité selon ses propres standards. Si 
une amélioration dans ce sens est sou­
haitée en Suisse, elle devrait se faire 
dans le cadre d'une sensibi lisation 
avec l'OFROU. 

_Dans votre ministère, serez-vous 
attentifs aux t errains de moto­
cross et d'enduro dans le Jura? 
Comme vous le savez, nos endu-
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ment côtoyé des associations animées 
par des gens formidables. Quand vous 
êtes ministre, les compétences tech· 
niq ues sont très util es, ma is c'est avant 
tout la dimension socia le, économique, 
final ement politique des choses qu i re­
présente l'enjeu. Il faut avoi r des certi· 
tudes, bien sùr, mais jamais d'arro· 
gance. Il faut surtout savoir écouter et 
parfois réviser son jugement en se lais· 
sant guider par le goût du service au 
public. là, vous ne conduisez plus tout 
seul! 

_Vous êtes aussi Ministre de la 
chasse. C'est quoi ce poste exacte­
ment? N'est-ce pas incompatible 
d'avoir une fibre écologique et 
motarde? 
_La chasse n'est qu 'un domaine d'un 
pl us vaste ensemble consacré à l'envi­
ronnement (nature, eaux, forêts, entre­
prises). J'ai toujours eu une sensibi lité 
prononcée en la matière, mëme si je 
n'ignore pas les contingences du monde 
dans lequel on vit En dehors de mon 
parti politique, j'appartiens depuis de 
nombreuses années au mouvement 
ilEcolog ie libérale». Pour mon travail, je 
me déplace en train aussi souvent que 
possible. En voiture, avec un petit m<r 

dèle à faibles émissions et finalement 
ma moto n'est pas très gourmande non 
plus. 

_Que souhaiteriez-vous voir amé­
lioré pour l'avenir de la pratique 
du sport motorisé dans le Jura? Et 
aurez·vous les compétences pour 
changer quoi que ce soit? 

_Honnêtement, je serais suffisam­
ment content si la situation pouvait 
être maintenue telle quelle. les sports 
motorisés ont conquis une place en­
viable dans le Jura avec un nombre 
non négligeable de mani festations, 
dont certaines très renommées même 
au-delà de nos frontières. Toute la si­
tuation repose sur un équilibre qui 
s'est construit patiemment au fil du 
temps, en prenant en compte les di­
vers intérêts en présence. Cest un 
équilibre que les élu(e)s doivent pré­
server et qu i repose aussi pour une 
bonne partie sur le véritable profes­
sionnalisme dont les organisateurs, 
souvent bénévoles, font preuve dans 
notre rég ion, tout autant que sur la fi­
délité d'un large public. 

_Le fin mot de l'histoire? 
_Bonne route à toutes les lectrices et 
àtous les lecteurs de Moto Sport Suisse! 
N'hésitez pas à prendre le chemin du 
Jura, vous y serez toujours bien ac· 
cuei ll is! • 

Phil ippe Receveur: «ça, ,'est ma Kawasaki ZR7·S 750 semi-carénée; mais je rêve de la 
modern iser et de passer dans une catégorie supêrieure!" 


